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Bonjour à tous. 

Dans le bulletin d'avril dernier, je vous expliquais que l'épidémie de Covid 19 n'avait pas pu clore le 
processus électoral avec les élections du maire et des adjoints. 
Avec le déconfinement, cela a pu être réalisé le 25 mai dernier. 
Je remercie le conseil de m'avoir réélu maire pour les 6 ans à venir. De même David a été réélu 1er ad-
joint et c'est Marylène Arnaud qui a été élue deuxième adjointe. 
Un second conseil au mois de juin a permis de désigner les délégués et suppléants aux différentes ins-
tances publiques (communauté de communes, Parc, SDED,...) ainsi que associatives (Pôle santé de 
Curnier, Association d'animation, …). 
J'ai également été réélu vice-président à la communauté de communes des Baronnies en Drôme Pro-
vençale. 
Tout est en œuvre maintenant pour continuer le travail accompli par les anciennes équipes. 
Comme vous le savez, le principal gros projet de ce début de mandat, est la construction du logement 
communal à St Aubanet. Le permis de construire a été déposé et est actuellement à l'instruction par les 
services de l’État (DDT). 
Nous espérons recevoir l'acceptation avant la fin du mois, afin de pouvoir lancer les appels d'offres 
aux entreprises dès la rentrée de septembre. 
L'autre fait important de ce début de mandat est le départ en retraite de notre employé Titi, après 18 
ans au service de la commune. Nous nous sommes réunis fin juin pour le remercier, en attendant 
qu'une fête plus importante soit réalisée probablement en septembre si les circonstances le permettent ; 
Nous en profiterons pour inaugurer le four communal pour lequel il s'est beaucoup investi. 
Les festivités de l'été au village seront très réduites et probablement il n'y aura que la chorale du Delta 
(dirigée par Coline Serrau) que nous accueillerons le 7 août. 

Espérons que ce sera de nouveau un grand moment. 
D'ici là, portez vous bien.                                                  Stéphane 
 

Fait divers au village 
 
Je me suis permis de faire sonner les cloches au village avec la « bénédiction » de Roger Bregeon qui 
a célébré la messe et d’Anita qui a chaleureusement accueilli les participants à la cérémonie et ceux 
qui passaient par là, merci pour l’accueil ! 
Ces retentissements n’ont pas effrayé les Hirondelles de fenêtre Delichon urbicum qui nichent en co-
lonie sous les génoises de l’église, elles nourrissent les jeunes ce jour de 4 juillet dans leurs coupoles 
de terre. Ces nids forment une communauté forte d’une douzaine de couples, c’est l’unique colonie 
de la commune. Deux autres espèces peuvent être observées : l’hirondelle de rocher Ptyoprogne ru-
pestris qui comme son nom l’indique peuple les falaises de roche Blave et de Costechaude et l’hiron-
delle rustique Hirundo rustica, avec ses longs filets et sa face rouge qui représente l’hirondelle des 
étables ou des bergeries. C’est la plus rare de nos trois espèces, des nids se conservent encore à 
Saint Aubanet et peut être au Villard… Observons ce qu’il reste et célébrons la vie, tous comme nous 
le pouvons. 
 Bon été à tous !           Olivier  



Bestiaire Monteolivo 
Aux nouv’ailes de l’Aigle royal 

Au soir du 10 juillet, le jeune aiglon de Montaulieu est posé dans l’aire qui l’a vue naître….bientôt l’envol…la 
femelle à ses côtés dépèce une proie et porte avec délicatesse des lambeaux de chairs à sa progéniture. Difficile à 
identifier à cette distance, cela ressemble à un mammifère de petite taille (cabri de chamois?). L’Aigle royal est 
un redoutable chasseur qui fait feu de tout bois et si la base de son régime alimentaire est composé essentielle-
ment de lièvres, il peut consommer également toutes sortes de mammifères (des campagnols jusqu’aux che-
vreuils), des reptiles ou encore des oiseaux comme le geai des chênes et même certaines espèces de rapaces ! 

Malgré sa noblesse, « de Montaulieu » n’est pas un titre par-
ticulier, ce qualificatif est donné par les quelques observa-
teurs du territoire à la communauté d’Aigles royaux qui peu-
plent les Baronnies (une vingtaine de couples environ), ainsi 
l’on nomme l’Aigle « de Saint Ferréol » ou l’Aigle « de 
Chalancon »pour localiser la commune où il est installé. 

Ce rapace emblématique possède une large répartition mon-
diale, il est connu de tout l’hémisphère nord de l’Amérique 
au Japon et jusqu’en Europe de l’Ouest où il a disparu d’I-
slande, subsiste dans le nord de l’Ecosse et se maintient ça 
et là, où les densités humaines sont les moins fortes. Il a subi 
des pressions diverses et a disparu de tout les secteurs de 
plaine en France alors qu’il était connu comme nicheur en 

forêt de Fontainebleau jusqu’au milieu du XIX ème siècle. Ce fameux siècle où d’un rapport conflictuel mais sa-
cré avec la bête, nous sommes passés à un plan de destruction massive ! Piégeage, tirs et primes à l’abattage, les 
chiffres officiels annoncent l’hécatombe : plusieurs millions de rapaces détruits en Europe, principalement en 
France et en Allemagne où les milieux cynégétiques sont les mieux organisés*. 

Fort heureusement pour nous, il a pu se maintenir dans les zones refuges que sont les reliefs du Massif alpin, de 
Corse, des Pyrénées et de la bordure méridionale du Massif Central. Il y a aujourd’hui moins de 500 couples pré-
sents sur le territoire national et l’enjeu pour demain au-delà du maintien des populations existantes sera de sui-
vre sa recolonisation des zones de moyenne montagne (nord du Massif Central, Jura) et de son éventuelle réins-
tallation en plaine. Saurons-nous l’accueillir dignement ? Est-ce que les Aigles royaux du XXI ème siècle survo-
leront à nouveau la région parisienne ? C’est à souhaiter car sa présence est souvent signe de quiétude, de force et 
d’une faune riche et abondante. 

« Animal synonyme de puissance dès nos plus anciennes civili-
sations, Sumer, Egypte, Grèce, Phénicie, Rome, emblème fré-
quent dans les armoiries des monarques, dans les blasons des 
seigneurs, des cités, voire sur les symboles de certains états mo-
dernes, l’aigle occupe également une place centrale dans les my-
thes des cultures amérindiennes »*. 
Il est de genre féminin dans les langues d’Oc et on parlait ainsi 
d’« una Aigla »(à prononcer uno aïglo) dans tout les lieux de 
France continentale où il subsistait encore au début du XX ème. 

Ainsi nous sommes quelques uns de la commune à s’intéresser à 
cette espèce et la meilleure façon que nous avons trouvé pour la 
préserver, c’était de la laisser tranquille… C’est pourquoi nous 
nous sommes naturellement opposés à une opération de baguage 
de l’Aiglon au nid avec en prime l’installation d’une balise permettant de géolocaliser l’oiseau dans tout ses dé-
placements. 

Les initiateurs de ce projet sont, bien entendu, des protecteurs de l’Aigle avec pour devise « mieux connaître pour 
mieux protéger », ce grand rapace étant aujourd’hui sensible à de nouvelles menaces telles que le développement 
industriel des parcs éoliens ou le transport d’électricité à haute tension. Encore récemment, la balise d’un Aiglon 
disparu a été retrouvée criblée de plombs… (et oui, ça existe encore !). 

Il est sûr qu’à connaître les protagonistes de ce projet de baguage, nous aurions peut-être été les premiers à se 
connecter sur nos écrans pour connaître les moindres déplacements de « notre Aigle » de Montaulieu !   

 

Jeune aigle des Baronnies (J.Traversier) 



Faire connaître ces évènements aux habitants, principalement aux enfants par des sujets tels que la biologie, la 
géographie ou la météo aurait pu nous intéresser, mais en l’absence de liens et dans un esprit pétri de contradic-
tions, nous avons décliné l’offre**. 

CCes riches informations obtenues par un baguage font, au nom de la connaissance scientifique, un intervention-
nisme redoutable au coeur de la vie sauvage et le choix d’apprendre à moins en connaître peut paraître ridicule. 
Nous nous en remettrons, l’Aigle et la science également. 

A l’heure de la géolocalisation des individus et de la faune, ce qui reste d’esprit de vie et de liberté qui plane en-
core dans nos paysages est menacé, nous devons débattre entre tous de nos actions et maintenir un lien pour l’a-
venir du vivant, aussi bien pour l’Aigle que pour notre propre espèce. 
Si pour l’heure, les animaux sauvages sont qualifiés de « res nullius », c’est à dire qu’ils n’appartiennent à per-
sonne, qu’en sera-t-il pour demain ? L’Aigle aux conservateurs ? Les sangliers aux chasseurs ? Et la coccinelle 
aux jardiniers.  

Gageons de préserver et de faire prospérer l’ensemble de ce patrimoine commun avec toutes les castes humaines 
qui composent un territoire, elles sont tout comme la faune riches et diversifiées. 

Faire connaître et diffuser de l’information sur l’Aigle de Montaulieu n’est pas sans menaces, la curiosité ou la 
photographie animalière participent régulièrement aux échecs de sa reproduction partout en France... Mieux vaut 
parfois que la population se désintéresse de l’Aigle qui les survolent chaque jour que des « amoureux de la na-
ture » venus spécialement fabriquer un affût pour effectuer « le cliché du siècle ». Il est dans ce cas important de 
souligner que descendre dans le nid afin de manipuler l’Aiglon est une opération fine et délicate. A présent, l’a-
venir de sa présence sur notre commune nous appartient.  

A l’heure de la lecture de la gazette de Monteolivo, le jeune Aiglon de Montaulieu aura pris son envol. De même 
taille que les adultes (2m d’envergure environ), seules de larges cocardes blanches sous ses ailes trahissent son 
jeune âge. Longue vie et bon vol !          Olivier   
* Citations de l’ouvrage référence sur l’Aigle royal de Bernard Ricaud et Vincent Decorde. 
**Remerciements à Quentin Martinez du Parc des Baronnies « chargé de projet Natura 2000 » qui m’a informé du projet d’intervention 
sur l’Aigle de Montaulieu. 
 

Renouveau agricole à Saint-Aubanet 

Le hameau de Saint-Aubanet accueille désormais Christine 
et Patrick Andrusso, successeurs de Philippe Mathieu à la 
ferme des Aygues. Souhaitons leur une bonne installation 
et une belle retraite à  Philippe ! 

Une nouvelle habitante s'installe aussi au hameau, Ache, 
qui y a planté une culture de calebasses, fruits de la fa-

mille des cucurbitacées. Ceux-ci travaillés de manière arti-
sanale permettent de créer divers objets originaux, tels que 

suspensions, lampes, boîtes...                                          
Bonne chance Ache pour ce projet! 

 

 

 

 

 

 Bienvenue également aux nouveaux habitants du 
chemin de Freyssinas, il s'agit de M. et Mme Enée   
arrivés durant la période de confinement et de M. 
Vanzetto et Mme Bertoni, installés depuis le mois  
de décembre 2019. 



Nouvelle naissance à Montaulieu! 
La petite Lily est née le 15 juillet au Villard,  

la dernière naissance sur la commune  
date de 2011. 

Bienvenue et félicitations à Maud et Robin! 

 

De la vie des enfants ! 

Anita et Jacques Bonneton  
sont grands parents  

d’un petit Mylan  
né le 4 octobre 2019 à Sydney 

 

Les rencontres ce mois ci : une belle journée à Arpavon, et  un concert le 7 à Montaulieu  
Venez nombreux ! 

A propos de la gazette communale, un Grand Merci à Danièle Leth et Corinne Isoardi qui nous passent le 
relais après 12 ans d’éditions régulières et qui nous accompagnent encore ! Merci également à Christian  
Girier pour la relecture.                           Laure et Olivier 
 


